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*I. Cinquiènme dimanche ai rùs I'Eî'iphanie. - Il. Les élections. -III. La
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CINQUIEME DIMANCHE APRIfS L'ýEPIPHANIS

_<ineur vouilez-vous <que nous ai-iacl'io::s l'ivraie'

I I Lc! grand objet de 'édiicatioii et de la, du: 3etion sçpiiituel e,
O't st d'améliorer le terr&a*id s àrncs, en le-dég-ageant des CILé
nien'is mauvais, et en cultivanit avec; -oiii les germes qui vietifleitt
du ciel. M1,ais ce travail n'est pas l'oeuvre d'un jour ; il dtiman-
de du terrips, du t.ourage, de la cotislance. 'Un. zèle précipité
compr9fliettrait la récolte toute uxit*-ère. C21uiqtil.aspxire a corri-
ger kcs aigres-doit commiencer par soe corriger lui-même. il faut
qu'il expérimente l'efficacité dt i rené le ; et il ne réussira dans*.
ses saintes entreprises que si'il agit avec uti zele dcr opportufi-
et, soumnis à l'esprit de Dieu.

It. Les serviteurs de la pa rabole.-ix'avaientCpas- l'i«ée :dii*vrai.
zèle évangélique, quand ils prétendaient suipprimier instgnta1à-
mentie mal et changer tout en, bien.., Les:, crractions spirituel'-
1e9,i encore. plus que les corrections corporelles, réclament les,
ýagqsn1enteurs; et les mneilleurs re'.~ appliqltés à.çôiitre-.
Lemps, pýtiaienit tu~erau lieu de Luîj e zèlec. qui. est.selî1j.
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Dit u s'ait attndre sanis impatienre et agir sans précipitation;.i
ne se laisse ni abattre par les éclipcs, ni exalte r par les su9cCés
mais, soit qu'il travai'lle à sa propre sanctification, ou qis
dévôue lau salit-des autre-., toujours il s'appuie sur.'untï*reét4I
suipérieure.

Le plus sûr moyen de ràessir, c'est de seconder la giâce., et dé
joindre les bénédictions de la prière au génie de la. charité.

P-0Urquoi- faut-il- que l'exercice -de ce, droit qitî' d.trait.toojôi s
se --aire -aveéo 'ca1m, 'avec dignité, comme il ~oveV~PCOt
plissement fflun acte séilieux., dé grande coâVéquen5ý!pouiq-P-0i
f*aut-iI.. que l'exercice de. ce droit soit l'occasion -d& Iroubes,ý -ide-
désordres condamnables à.tous ég,,ards.

Est-il nécessaire d'insiâter sur les actes de toutes natures doný.
les élections sont accompagnées, libations prolongées -où t'home
perd44à la f6is'szt raisoi! et sa dignité ; offrée, d'algent -'çyiü*e-
ment discutées etfinalement acceptées au mépris de-toute pndeut-
et de tout respect de soi-môme ; chose plus triste encore-, parjures
audacieux, effrontément sountenus, malgré la gravité d'un telactQ
quie l'on sait être contraire à la loi de Dieu ? Voilà.. le triste
spectacle qui se * renouvelle à chaque élection, ct cela -m" 161,6
lés avertissements autorisés et lES -recommandations pres9àantéi
de nos évêques et de notre clergyé.

Mai$, diiaa4-on, où est'le remè le?
Le remèdbr, il est simple ét d'une application facile. Que f&tut-il*

en ellttpouti- faire disparattre ces abus 1 Il s'uffit de'l'a bonne- vÔ-'-
lonté, de1'eiatti-te et du. concours de quelque personnies, une céen;
taine-au'plus. Et cette -bonne volonté, cette entente et. ce coiv.
cours Ùe'peuvent être-refusés.

Il suffit que les-candidats se Concertent, -s'accordent et JkId'id'
entr'euxi-de.mettre un teifme à cette doulou'reuse si.tùatïon.

(-:>m nt: legcandilasditeà vouis. Oui, les-candida ts.* ne soirt4-
ils-,pasaen.-effet les. premiers à afirnier bautementi]eur réeî~~
pour 4ee;lois dônt-ilis aspirent 'àôëtre les.autenrs,' pour~ la'mre
dontile se disènt les garàiis' Févères, enfin pour la re14i1èzÈ
dgflk3ls;4e ýroclAtment les éperiq'ùes!'défenseurs,
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Cs candidats ne sont-ils pas, en efftt, les plus bonoi-ables,les plus
dist.ingué9 d'entre leurs concitoyens, puisqu'ilsý postulentJTbon-
neur de le~s représenter, etqu'ils sont désignés par leur conduite.
*et leur intelligènce au choix de leurs pairs.

C'est à ces candidats qu'il --appartient de dire : Arîi ire toute
tenitative de corruption, toute offre d'argent, de boisson, touite

* solilicitation de serments et d'affirmnaions mqensongères : ar-
iére. les votes achetés au cabaret, fra udutleusement recrutés. par
des agents corrupteurs et corrompus.

Voilà le langage que les candidats d'accord entireux doivent
-faire entendre. Il eit du reste le seul d gne d'un ý,Omme.qui bri-
gue les- fonctions électives. C s fonctions ne doi-ùent pas apparte-
nir au pluslÔffran t,mnais ati plus méritant ; ces fonctions ne.doivent
jamàis être pour ceux qui les obtiennent de la confiance de leurs
concitoyens que l'occasion de déployer leurs talents et leurs con-
naisFances dans l'intôxêt de la communauté et non dans un, in-
térèt personnel ou dans' celui d'un parti. L'intérê-t -général, voilà
le but que tout candidat doit avoir *constamment devant, soi.

.Da reste, selon~ nous, ce n'i-st pas la, foule ignorante, facile .à
trnper, qui accepte trop aisément leà dons en argent, -en blois*-
soni, ou même se -laisse entrainer à commnettre l'acte si grave -du
parjure, qu1lt faut blâmer, et condaminer. la première.

Là vraie &-esponsibilité des faits coupables qui se-irpètent,à
chaque élection, retombe sur les ambitieux qui pour 'triom~pher
ne reeç.u'rat dlevant aucune bassesse. Les vrais coupables ceý gont
les candtdats et leurs agents corrupteurs. Il suffit donc, que les
çarididatts f'priuvent ces moyeas pour arrêter tout. le mal. -

Qu'4sË disent ens3mblP, sins acception de parti :'Nousne-vouý.
lons pluii dle ces marchés honteux, de cts Mensonges. indigncs

'd'ho.îinètes gens, 'de ces. excitations ma.lsajnes : nouis vulonsun
-vote itldép -ndant,.éclairé et libre. Et le. pays sera à l'abri d~a-
"des-calamités., sur lesquelles il n'est pas besoin de s'étendre,talut
elles sont visibles et éclatantes.

Si donc on n'arrive pas à. ce réàultat, il faut bien qu'on le sache,,
ja r~esaýbilité dma1,&jà bien grandý,e L. qui.. né.peut qUe ac-
cyýpttree. ,ençoqre,'mtý r mn.-sur ce. peuple q.ulon..q4,
quioq, leurre,. et.qWion 4emoraliset:pr, l'fppe1,aýuxpu~a~ie
,pmspps,, .ma!ssurceux quiexpiltent ces, baa ee!meni.
un, jUnt6Fùt persoaùel, _sur les. èaudidats.ýux-mgefls..et-,eïu
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LA PURIFICATION, -ET LA PRESEINTAIX 4-V
T9MPLE'

Lasainte Vier e et S. iii Jos epli vouluirent donner en se .o
formant. à Iia lo.i de Moïse un exemple d'obé~issance et. d'humilité.

1ls Se réendirenlt donIc d- BetléEm1 à,Jértis.alkmparun chi-Imin
dur etant, ayant uiielongueur d'e-nvi ron sept mnilles. ilstra-r
verserent d'ab 'ord la plainie d'Bphirata et passèrent.à côté du.tom-
beau de Raélhel, l'époase de.JacD, qu.i mourut én cet endroit, ii
donnanitl jgturâBenjqdii,(tl.-i s dpsdu)tleurs.» O11 sait d'après -

l'a Genèse qu.a~béeaun tombeau à cette place inmm, et de-
muô!ecoiposé. de douze pierres, en souvenir di i nm e des

-ells de Jacob, existaitý en&ore au Xl10 siècle.
Uni peu plis.loitn, on montrait au XVIe siècle un.arbuste del4

,farille des Térébinthefs qui, d'après la tradiLion aurait abrité la,
1SâiltéÊatille ous son omblragie rafigaicl*ssanit. L'arbuste résista.
loneemps à la. piété des pèlerins, désireux d'emporter 'un souve-
njir, inais le fanatisme ds musulmans le fit disparàître au XVII-e
siè-cle.
A .quelque..distaniice de là le chunin pa:ýsait.pYès de la dýemieure

de S.inêon- q ue le..Sai iit- Iýsprit avai t prévýenni du P'arrivée. d.. 4i-
vin. Saivelir'et. quii sýétaiVdýjà rendu au temple.

Le logis -du pieux vieillard qu'on voyait encore au XVe...et
XVIe s;ècles fut dlétruit à la ria du XVIIe siè cle...

La sainite .Vieirge.,et sa*iit.Josepli portant l'Enfant, Jésus .entrè-*
Aiçptà Jérusaltmi.probablemnent par la porte David, àëtu ellement.,

fa pportmcJafl, 'non lo)in du IlOu où .lsae -proflonçait les. paroles
eprphéques dont la réalisation venait d'avoir lieu ! « Voiàq

la* e- concev.raet enfamtetra ufisqisera, appelé Emma-
nuel.'»

* ýnirée'dans lc*Tempie, la sainte Viergepr-ésa'nta 'ofrandle.. de
-la- purification. Cette offrande cb nsistait'pour les pèrsonÉes riche'a
en uii agheau et une tourterelle, -pour les pauvres en une si'P pe

.ýcolo'xibê. ÉLoffrande des pauvres, telle fut celle que la sâfnît
Nierge-.ieniVtr ýprêLre, par -uri touchant esPrit a'hnii' j

Cette première prescriptioni remplie, la sainte Vierge fut adiffi
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se.â .péneirer dàtis- ia deutixièmc enceinte -dlu termiple e4-t fareà !
prâs.effLta dé-'Enfant JéSUlS 'a"frére~ la 16i. de, Mol4ï'

s.erviceýdu S4 ignÔur.ý, mais ii.fuit permis Pl ls ard de -I S. rachieter-
moyennant l'â remise d'iité sommlte.d~:et

Enl trmettant soit divin fils poitit ùtr!-e. Ipést-iité au. Sdigîileuri
sainite- Vierge f4islit au-si l'offrail4e desa ppisoine. 1 -de -ses, d-oi.-
leurs de m ère, car~ elle savait. quels-tta 'érv à. cet,,enftit
né duù S~i-sprit.

L'enfant Jésus Est déposé par les prètri s sui- I'aùteýl er-tredptix
cierges allumés. N's.cpas. lnnlolnCe d;ý- cettLêe.o1 voici
l'à-gneau .dt D'leu qui eflldce, les péchés dumQtioide !

~talors se* -passe uniie in ~b1i ble sé-
Au moment où la sainte Vierge reprenid [*En fan' Jé;s'ts]e saint

vieillard Simîéon «t auquel il aval étlé 1 -é ve î) , dit saint- Luc,
aqut'il ne mourrait polint qit'auparavaîtt il n'eut vii l'oînti Sei-,

gneur j» s'approche et fait efuten îre cet iadiirab*e cantique
« C'est maintenan 1ý Seiginetir, que vou. l.Lisserezlnnîîe paix

votre serviteur, puisqune vouts avez accomù pl voire-t parole, en- per-
mettant à mes y-xde~mlnï~rl SaàuVbuýr Ile à'n noii4

omz,.tque. tous voillez -fli.re voir à 'tousý I;'s pý;nples, à ton tes
les nationF, -pqur Ifs conduire et èti e leur lumière et la- gliire
d'Irraé>, V-otre--peuple.»

.E t pieusement le saint vieillaid .acdore avec, respr et e.ot lé*
Mebsie, puis il. rt met à la.saitite Vier:ge, dont on P'omprend l'énV-
tion en-efftendant ce c'lant sublime, cet En wfaut Dieu- venu pour,
sauver-le n.onde.

Seuleiient il ajrtute, on voyan t onlveùl dlevant ses veux lrs 'pag S
du livre de-véCrité, ces paroles qii tut~eLouùru nu
aui-ond- dut coeur de la -',àinldVige

« Cet enfant a été -étabili polir la perte et le Faliit de plu ieurs
en Israël,... et vous-mêmîe, v.ous auirez Pline trin-spercé*e d'un
glaive. »

O-Mèiere des sept doulcursque d 4efois ces mots revi-n]irôntâý votre'-
pensée, mais sans ébranler ni votre couirag-e ni voire éinto.



t dusle-'M'~ple, aussi, -au, mmfe, môrhet, il y avait) unef,:
pîeu,;è femàie* fott âgée, qui s'appelait Auni-; fille de han d
lattribu.dê'Aserý Une vit ille .et regpectable- -tradit.:on njot11appff6»d,
qu?elle:avait eeil'é sur l'enfance dýý la'sainte Vierge- penidant.-leg.
onze années que Marie, avait.-passé dans, le. Templé.

Elle:aussi avait, reçu du ciel l'a-vis.de. la venue, du, 'Sýveu';--.
elle -se mit à publier les -louangei.du: Sieuet«àpidÔ
Jésus ýdôtt ello-.annionça- larrivée *» en béniissanti Dieu! de luiavr
permis de -contempler son -divin- fi s.,

1,*es-parolts de la pieuse-femme ciminne celle de Siméo.n étaient
-recueillie attentivement par la. sainte Vierge, qui voyait -là. l'ao
complissemient des grands desseins- de D,.euý.
Lorsque furent achevées les cérémonies qui avait amené ue-
pIe la SiteFamille, saint Joseph. fut averti par nxi ange, qu'if
i'eut point à rentrer à Naeaieth, mhais, -à fuir la colère. d'É.é-ro«o-.
et à gagner précipitamment- l'Egypte.

L'£S* MAINS4$ VIDaE

tjne j-u no fille allait, -ori] n 'étilun rit Cléhn espài
sirs du -monde.

Elle avait contracté la maladie qui l'emportait, dans une soi-
rée brillante et pleine de succès pour sa vanité. ltle Wséteignait
peu à peu. Elle s'en allait doucement, comme on dit, d'une maé!
lidie de poitrine.

Tout lemonde le savait. La pauvre mère eIlc-:nme avait appris
l'affreuse vérité.

Seule, la jeune fi le ne croyait pas mourir. Elle se-faisait ilîhi.
sion et se berçait de la pensée 0'tun avenir qu'elle na dt.vait pas,
voi r.

Ud j ou r, cepnda 111, elle vi t d esc, n dre su r el1le 1 s o mbres. de la.
mort.

Eu ce moment, la lumière se fi. Elle comprit que tout cspoir;.
itlàit nerdii, qu'il fallait mout ir.

.i cette pensée, élevant ses mains avec effroi, elle les regarde,
les laisse retomnber, et les considérant en silenice, elle s'écrie avte
terreur : <r Voyez *donr., mes maius sont vides. »



p vý inre rut un momient d«' d61ire t
maladee É fll répétait toujor Me an

Un prtre était, là'; -il, comprît lés inqu iétu des- Èt ieg,.-Ë freiiýý
de -l~a-'üladè -préieait-Uii cruciài, il le 1lùii mlet dans' le iù x
en disait: «-.MaiThteian-t, elle ne sont pltis- îde. ».,

A ette vue PespérànCé renaît a ou ~î én.le
Ses ma É é oit pfus vidEs, Elle pu~ rsne

pour l. raeéhat. de sa. vie, inutile, coupable pàut-.tre, k Ké?)-
inthi-d de.la. passion. et de la mort de-NotrtS$eigeurJsC a f
et les mnérites surabôndants de sa très sainte. Mère .

Alors elle approche la croix de ses, lè~vres,. Elle.~
-presse sur sonl CÈut.

Le. prêtre lui donrne une dernière absoluH*ôný et peuü 4iÎI
après; elle mouôùrait calme, résigné, regadn la, coik4'
fl'àv4it. pas vo.uluqui:tten~

LES TRAPISrlES, AU OANÂ A

(suitcet ji .

Nous avons montré ce qu'était 1'Ecole du travail «',de&.
Trappistes d'Oka: il nous reste à* parler de l'ensieigAeie
qu'ils donnent dans leur Couvent de Notre-DaedsDù
Monitagnieà, comme école de pénitence.

Oný a beaucoup parlé de ].aie pýniblè à laquelle. -4e .con-
damnent, les Trappistes, des privations de t6outes natue
qwq'ils. s'imposent, et dans leur sommeil,. et, dans leur lÂ?l

ture. Il est très vrai que la règle qu'ils acceptent.est des, 1l
sévères, mais il1 faut s'tmpresser d'ajouter que tout, dan, leu
mauièe de, vivre, est si bien eoordonnéi 'si heureusemen o
agpé,- que cette, règle, dont~ tou-t d'abord, on croit la,. PrM
que presqu'impossibl, est paraîtzil, relativement légàe ~t
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asàture âu plue grand nomnbrdeTapits eeituo
longue, exetnpte de, Maadies.

1x Rèégi e de B3ellefoiitaine, est 'nînèïgI
celle que-l'on suit a Oka est l'a mesuimnt'ue4e
adpucissernents, laissés à la. discréët-ion du:,Sîéref za
du, clfihàit. et de situations par.ticulières .,8ote ôtpié

Le rùglement des: Trappistes divise le tep e rè~e

Sevra docleu -lues,è jolirs a ers ei~n
_e ý raiiËq des offices- il -est 4van cé -d7ù.be haeure. tipffl
Mdýaenit pénible, mais..en réalité eient ine. qet~

neio , le i a qu'u rep4~l l heures et une lôgèrë0 ccè ar
.Xl i.Jarnsis devaienetsri àla Trappe. L

»,C*Dïne- Vit exclusivement de soupe, de, légâ1mes et de frg4ts
L4e:poi3sQn, les oeuf's, le lait, sauf sousilaprned.fo

.mage, -sont défendus. Mais la qualité des alimet eecl
iet~et lfi quantité très st>ffieante.
le; boisson consiste dans du cidreý ou dle la bièëre.AOa

c'ýest 'le ideqiest co~m~et:nous -gvonIp0g.
p- Vèe en ýrecueil1ent une, paytjêet arqet~ia e
des frutR iâhetés non loin de leur couvent. Oette boisson est
naine et fortifianté.

Une des conditions les plus dures imposées. au Trappiste
est là loi du silence. Cette loi est absolue et il n'y. est déro-
gë que dans de très -rares exceptions' e.t 'dans des oircouàsý
tances.graves- prévues- au réglemnent. Le travail exige parfois,
l'infraction à cette règi8a et en corrigre la -rigueur, apportant
u~n adoucissement nécessaire et explicable; :mai.èné général
les Trappistes arrivent à observer presque entière ment cette
-condition imposée par leur fondateur.. La; pénitence exige.
ce'silenè,e. L'me, qui- sollicite son pardon, qui "vit dans le
repentir de ses fautes, ne veut point être distrait&« de -si-
douLleur et de ses remords, elle veut rester seuile èn 'faco de
sa douleur.. Elle n'a qu'une pensée:. implorer'la miséric orde.



"~I)Ii*tdrg~ràs bonté l'oubli'. des, péchés% coin-
~~~~r .kis i -eheïcoig4èl point l'üCcai~4.~rcî

6t~4~TeDutoste la prière -ei comnmun, av8cý ses& çhýiitg
. Petmet tt'éichangrer -les pen~sées les plus intin esetles

-!à" es. cette prière rompt le silence de, là xneil1lr
~I~~~.1e execice duchoeur se répètent fréquini&et

-j~e exercicesl trvil ent, OCCupe 1?sp
r-~ie 1 eoïps etý ce corps fatiggue trouviera ae-sfs

:$ajon ~paxu' e uir dans la cellule.
dette Winest, éri'demmùent pas p l4 u épn u

~ûsdeQfôtet de- bieni-étre' sï ptisés -degi génératioiusl
'~ctiièles~ Mis cepedant tl à ka des jeunes Pères qu'

6ntï. Vécu. Commêela plupârt dès jeunes grens de nos, jours- et
q~iojrg.ielt si vi et accepté la règl e des Troppistes.;

ceux-à *â'e±ü v-ous diront, lorsqu'il leur sera. pe-rmis..de
.#~é~dt.ecine jamais ils, ie se sont mizui portés;, sentis

-pi s ot eAt pls résistanIts, -taiit il-,est vrai 'que o'rdr
t arégularit& sont les- premières.condi.tions de la sanüté.

tiit il. est vrai aussi que. la paix d-d coeur, le calme de ie-
1#it influenut su- 'la, machine humaine:-de manjèýre à 'lui do-
ner le bienâ-kre; matériel, ait milieu. mnre des prîý -io•s

Voici. u teste le tableau de 'l'ordre quotidien des execi-
ce des PPE Trappistes de Bellefontaine,. pendant i ete .é*-de
â~ques au 14 septembre. Q'est à peu. pýês celui qi est -sis

Jouirs ouvratbles

lAee suivi 5 -minlutes. après d~u petit office, dû i'Otafsow
-è'dR, grn Office, . 'à' 2 heures.

Primàe suivIie de. la M, sse Matutinale-
-et du Chapitre, a 5j'heureW.~

Traail -. après le Chapitre.
Fin du, traVail, 9 lieure's et intervalle..
entrée au 'ciour ppur-Tierce,. 9pheures..

I .ngelus et~ le dîner? . . ~ 1 ers



Méiridien' à midi fin de la mérid.7 y heure.
Nohe et travail, à minutes après.
Fln' du. travail, 4j- heures et inierval .e.
Vêpres suivies-de l'oraison, à 5 heures.
Souper et initervalle, à6hur.
Leoti.re devant Complies, à 'T heures.
Retraite a. 8 heures.

Dimatache,
Lever etc., à 1 heure.
Prime.etc., à 5j -heures.
Ent-rée du choeur, à 914dhiures.
.Angelus suivi du dîner, à lljhe ures.'
.Méridienne, après le dî ùer..
Fiin de la mnéridfienne, à 2 héurest
Noue et intervalle, à .9 henee&. 5.i
Vêpres suivies du Salut, à. 4 heures et intervalk.,
Oraison suivie du Souper, à 5î heuresý,

Le reste à l'ordinaire.

Tôns les instants de la journée, comme on1 le voit;. sblit"
abgolument remplis.

Pendant les exercices d'hiver, le lever a lieu à -Ïa-'meixe"
heure, muais le couchier est avancé d'une heure, ai raison
de.la réduction forcée des heures de travail, quelques mQdi.--
fleations sont apportées aux heures des offices. Penàdant lýý
carême la collation dlu soir est supprimée, et le dîner«ý 'a-
lieu qu'à 4 heures de l';après-mid-1
Il ert inutile d'ajouter que ç.es règles s'abaissent irnmédisý.

tement devant la maladie : car les austérités exagérées ou
pouvant compromettre la santé sont condamnées,

Les malades sont placés à1 l'infirmerie et c'est le Supérieur
qui d'aprè%s les ordres du médecin décide quelles dispennea
doivent être accordées.

Nous donnons ces détails pour qu'on ne se fasse.pas, une
fausse idée des sévérités de'l'existence des PP. Trappistes,
La règle* qu'ils suivent est déjà assez ?..re pour qù'on ne;
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l'eiagerê pas -par des récits inexacts,complaisammqnt rappor-
téà. Eh réalt lès Père& ont très bien supportéle -'cliit 4u

ndaet 'l'abseunce de boisson alcoolique qui semblér'ait
coiiïrait,à aux prescriptions hygièniqués, étant doqunêe la' ri-
gruèUir du climat 'ne leur a été nullement préj«diciabre.
LeTrppistes sont act uellement au ncmbre de 50, Pères et

&- 4 , cMpi.

ilé'soflt iù's'tallés dans leur nouveau couvent non encore
teïin>e, m-iis qui ne petit tarder de l'être. La partié la
plrýsim''or*taite est actuellement achevée. Le nouvea. cou~
vent dont nous avons en l'occasior. de parle u mois de.
septebbe dernier en rapportant la bénédiction sponnèllé,
donné'é par Mgr l'archevêque dé 'Montréal, le 27 août '1891;
le ùoiuv'*eau courent comprend une vaste parallèlogram'-ae
a qtiatré étages, dont trois cotés sont presque finis.

Là- chapelle qui formera le quatrième coté Wiest- pas en-
core conistruite. Au milieu de ce rectangle se trouvera leOCi-
métiêre des «Trappistes, qui doit être toujours sous léurs
yeux pour' rappeler'les graves pensées qu'inspire à toute
âmà' céh-étiennie l'idée de. la mort. Dans ce cimetière, une
tomnbe est*tou jours prête; pour qui'? Dieu seul le.sait-; mis.
à la TIlrappe la mort n'est point considérée comme une visi'
teiisè importune. L'âme du moine, familiarisée avec la* pou-
sé dela fin, la voit venir sine for»Ùmiî&je, sans crainte,; et
l'àttëud pourt nous servir d'une expression de Saint Berniad

'une douce tranquillité" Au milieu des Pères qui
prient "pour celui que Dieu va recevoir dans sa bienheureu-
se*éternité, là. mort est douce et facile, tant elle est entou-
réè7 dle consolations qui soutiennent l'âme dans ce pénible
et dôtiloureux passage.

Voilà l'Ecole de p'nitence dont les Traýipistes à Notre-
Dame des deux Montagnies donnent l'exemple reconf'ortant.

*~dua Couvent s'élève l'hotellerie où sonzt disposés uni
cettiinôinbre de chambres meublées avec une simplicité
qui n'exclue par la confort, et où est pratiquée la plusilargé.
bospitalité clhrétieiliie. 'Rien n'est meilleur pour l'homime
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du monde, emporté par les exigences des affaires. ou. les
séducfioùs du- plaisir qu'une retraite de quelques jours
dans cette oasis de paixet de tranquillité. L'âme se reprend
alors, elle refléchit et médite ; il se fait, dans ces heures de
caline, où là conscience s'interroge avec anxiété, et connais-
salit le mal réclame ardemment le remède qu'elle sait ne
de'voir jamais être refusé, il se fait là un bien incalculable.,

Que de conversions, que de résolutions vaillamment pri-
ses et non m.noins vaillamment exécutées sont dues à ces quel-
qiies jours passés à la Trappe, tant sont p aissantes linfluen-
ce et le rayonnement de la vertu.

On ne saurait être trop reconnaissanis pour les Pères Trap-
pistes qui donnent ainsi de si grands exemples de piété
et de pénitence. Dans notre siècle si enclin à ne voir que
le côté matériel de la vie,' ces moines par leur existence
vouée au travail et à la prière, sont une protestation vivan-
te contre les idées en faveur. ·Cette protestation produira
son effet, car 'expérience le dit assez haut, " s'écriait à
Bellefontaine Mgr Freppel dont l'église pleùre en- ce
moment la perte si sensible, " le mal ne peut être com-
battu efficacement que par l'exemple du bien : la parole
n'y suffit pas ; il faut des actes et des actes qui, par leur
héroïsme même, frappent les multitudes, enleur rappelant
sous une forme palpable et vivante, la loi qu'elles foulent
aux pieds. Les vertus extraordinaires ont eu de tout temps le
privilège de remuer les fames par la puissance qui leur est
propre.... Pour atteindre au vif la corruption du siècle, il
fant que la Trappe, avec ses légnmes bouillis au sel et' à
l'eau, son pain noir, ses veilles, ses macérations,se dresse au
milieu du monde énervé et amolli, pour lui 'rappeler avec
Péloquence du sacrifice, les préceptes de lEvangile ei lés'
leçons de la Croix.

C'est sur ces belles paroles que nous terminons cette
étude consacrée à rappeler les mérites des Trappistes au
Canada.
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Dapuis quelque temps certains jourpaux se plais2nt à 'publier,
au sujet de l'Université Lavai et dii voyage de ý.*g.-raciîie et de
"M. le Vice-Recteuir à Rome, des articles très inexacts, dont 'le
biîit évident est de nuire à l'oeuvre îxniver.-itaire.

Nous mettons le pubi e n garde contre de pareidles tent-a ti ves.
En gardant le silence sur des qiîestiniis actuellement souimisas

à l'autorité compétente, les journalistes cathioliques feraient acte
*de sagesse, et se conformeraient on même temiips à un dés4iVdj
exprimé par' Monseigneur Parcli evêq ue.

Ca~~(l lmm jéd 'AlrIVchcv é.

LA PAROISSE CANADIENNE

DE NOTRE-DAME DU LAC S3TE-O £3iAIRÉ

Il est toujours intéressant de const~ater les efforts des canadiens
français pour se grouper, former un centre et un noyau. Quel-
ques uns ont notamment un véritable mérite à réussir dans cette
oeuvre difficile, Ce sont ceux qui séparés de leurs compatriotes,
s .a trouvent au milieu d'éléments étrangers par la lan-gue et-par
la fo~i religieuse. Dans ce iiombre nous. devons citer-la paroisse
de N.tre-Daime du Lac Ste.Claire, W'alkerville, du diodésd de
L-)nIon, Ontario. Elle a éLé détachiée il y a huit ans des trois.pa-
roisse Sandwicb,Windsor et Tdcumnseh. C'est le P. Wagner, cur6
bien'connu de Windsor, qui a construit l'église de cêtte pardisse
canadienne, dont les 'Membres se réunissaient pour remplir-leur's
devoirs religieux idans- une des salles de l'école; aujourd'hui ils
pÈossèdentf une jolie église, dans le style roman, avec colonnes
corinthiennes, Parfaitement décorée à l'intérieur et ornée, 'le
statues, et dont l'autel en marbre mérite une mention spéciale.
Voilà ce qu'ont produit l'enti-nte et la bonne volonté des canadiens

*françai!& dans cette partie presqn'lexclusivement.ang!aisç. ,
.le. prmier curé de cette paroisse, a é té- M. J.- A. Lipierrè du

,diocèw.ede &SVHyacinthe ; il aý édifié le ,prcsbytèrequi Joitit et
-coýplète l'église. Son successeur le R«'vd Boubat ne .reetà.que

p~i dete~s?;le umêactelest M. Luci'en Bea doiù line
zèle pour le développement du trotipeau confié à ses soids.
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Notre-Dame, du L-ic, Ste-Clai re, placée à l'd.xtrém ité de. lai ýpro-
vinee Ontario sur la rivière Ste-Claiire,. Pt le lac d ece, nom, a iape
population de 1 ,200 àa4es qui augmente chaque anué.e,,yetesLý
presqu'entièrernent composée de caiiadiens franç,ais. On ycompte
deux écoles françaisqs. Les charges que les habitants se eokt-im-.
posées pour construire 1-tir églis -et leur presbytère s'acqtitfnt
Ltis les ans et cette année la dette a été diminuéa de -..100 pias-
tres.r

il nkst que juste de dire que 'os heureux réituit tts obte!nus.,à
Walkerville sont dûts au dévoiemnerit des Janisse, des'Montreui',
des Brossard, des St-Louis, des Parent, des Pratte, des Rhé tum-,
des Langlois, d-s Maillou, des jLandry, des Marentette., des Ra-
cet.te,des St-Arnour,d s Berthiaurne,des Bellefeuille, etc., familles
notables de ;Wallkerville'Lit qui ne se sont point, épargnées pour
qu.eý1Notre-Daînz du Lac Ste CGaire n'ait rien à 'envierý aux pa-
roisses du Bas-Canada. Off doit les en féliciter et les citer comme
exemple.

OHRRON.IQUE

**Demalu, premier dimarche du mois, il y aura r'éeption
à l'Archevêché, 8 heurts du soir.

*** MaIrdi dernier, à la-cathéi-al-, Monspigneu r .1'ar-chie.vêqge
a contéré l'ordre du sous-diaconiat à M. l'ldarius flamelmn, de
l'ordre de-Citeaux, Oka.

Il* l'abbé J. Quinlivan, prétre, de SL.Su1pice, a. été.nomXM
cure dý la paroisse St-Patrice à «Mon tréal, en r emplacemepét..de
feu,,M. P. -Dowd..

SMirdi, jour de la Purification de la sainte Vierg,.1e col-
lè egde'MLontiéal a célébré solennellement sa fête patronale. 1i.y

adu gmandlme-sse chantée par M. le chanoine 'flac;cot, etý dans
.eI~rè~îndi,-sermnon par M-N. Marre, P. S. S. 'Pliisié'i râànctens

.. èegétaient; présents à ces cérémonies.

j* Jeudi-dernier, ont eti lieu dans l'église bisse de St-iJose*ph
rue.llllmudhefunérailles du F1rère Godefioy, novice Wfàa-

reiscain. -Outre lesPères.du. couvent, on. remarquait 'au, ..cloeur
,rle.curé.de St Joseph et ses vicaires, et le' Rév. Père. .-D~j

3. I'Jl y avait aussiî dansl'eglise u~ne no'mbreu:tse-1ý?
ce Cmpoée en grande part ie de, Tertiaires.
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**LIaYàtvre des Tabernacles à Montréal vi3nt. -de distribluér
toli rappo 4 t pour l'année -1891. Il appert que diriràt cette àinéfl,
eflé-'eeu en cQnulibniors provenant de ,oiirces di.verséÈ,. la,,
snirieé Idê 811487 il; elle a pn' venir en aide à 95 Du~se~ o

m'iônsré&prte dans 24 diocèses du Canada et des Eiats.Uilis.

**De graiid*es fêtes auront lieu à Trois-R'vières ls212'
etlWr-eý,fevriecourant à l'occasion dujubi!é épiý:cop.l dle Mgir .1.

Z I ~'flt êne dès Tio*,s*Rivières, et des nboces d-or sacer-
dôtales '-de Mr Chs o. Gitron,, P. A. vicair'agênéràlde ce dibeesr4

MSàcfe'di- le 24, la messe sera chantée ,par Mgi C troni.et- le ser -
imon, ddné par 'M. I. B. Ouelltttp, supérieur du séminaire de

J ýd; g L- flèche off-ciera pontificalemerit et -e R. P. Fié v. z
C: S. -8S].-àeý'a' lé prédicateu r de la circons'ance.

rdMgr Louis François Laflùche e-s-t né à S:e Aunne de'lt Pa-
je., le-4.Moptembre 1818 ; ilia été ordonné, p être le 7 Janfvier

f 44. éhi -éy àque d'An hédon. et coadyuteur des-. Tro seR!Nières-.
Il'23 n'ovembre 1866 ; s *cré le 25 février 1867, nomm&é.adminiis;--

~ le 2avril 1869 ; il devini évêqu1e des Troisý-Ri-
vaëresIe.31 -avril .1870etpipossond sèg icpaj uin- de la môime« anLýéè.prtpsssoduièepscple

%e*,Jose*ph &,'Butler' et Louis W'rorthington, deux r.ich s*,p.ra-.
tsCtàiitt deCitociinati ont acheté, au prix de j75OOO. i'liôpitât 'de.
Marine, et l'ont donné, aux soeurs de Charité, à la. s eule condit-i.oiî

dyrcvir -Is malades sanà distinction de tace ou de croyapce.~
C'est un nouvel hommage rendu aux. comminautqs religieu-ses.

-OnQç ànnonce la conversion au catholicisme de 'MQ.L J. KÏp
avoca, de San Francisco, petit fils.de t'évêque épiscopaliéi- déi'
Ca.lifrried Le mouvenif:nt vers Rome s'accentuxe tôus-les joiu*'s
parm~iles; prott stants-séieux.

à r~ rLoughilin, évêque de Brooklyn, est mort sanis .aisserii>*'
argent, ni dettes. Tout ce qu'il a pu léguer était une mqnt-ra: en

o4&yaqu'un an cependant que le digne'- vioillâret1lOýait
ses., ioces%,d'âr épiscopales- et recevait à cette'çàsis--,«t.di.4
$150.000. Tout avait été presqu'aussif6t distîbd,5len : ouvýresi' de
charité. ,'* .. -

-**S:' E. le cardinal 1Rampolla, qui avait été atteint de la
grippa, rst comnplètemecnt rétabli.

**L'qs funérailles de.-S. E -le cardinal. Jean Sirnéoni, préfet
de la Sacrée Congrégation de laýiPropagaride ont eu lieu samedi
l.e. 16janvier, dans -la chapelle intérieu r6 de lain~~de~~
Per.eico s-crètaire de la Propagande offleiait. S..E. le' cardiphI
Monaco La Vailetta a donné Ikàbsoute..

t*t.En mourant, le cardi-nal--Siméani, a donné un supôç
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exemple de sa ié et de son zèle. Alors que après avoir reçu le
saint Viatique, il a fa*t solennellement la profe-sson de foi ; il A
mandé à son chevet 1- s élèves de la Propagande, leur adressant
d'émouvantes paro'es pour les exhorter à chercher uniquemenf
la gloire de Dieu et le s-ilut dcs âmes dans la mission respective
qui leur seraasiée

-Y. Nous lisons dans les journaux arrivés de France que Mer,
Grouard, vicaire apostolique de l'Athabaska-MacKenzie, qut,
comme on le s'iit, est en ce moment en France, assistait le 17
janvier derniar au 2 le anniversaire de l'apparition de NotreýDame
de France à Pou imain. C'est là, on se le rappelle, qu'en 1871 loes
de la guerre fran -o allem'.ande la sainte Vierge apparut à deux
enf n ts et leu r d it: ci Mais priez, nmes enfan ts, Dieu vous exauce-'
ra en p u. de temps. Mon fils se laisse toucher. i» Quelques -jours
après 'ai-mistice était conclue.

Le Fière Séraphin, portier du couvent des Passionistes,,
avenue Hoo"he, raconte comuXiie suit sa première entrevue avec t
cardinal Maniiniugc.

ci ,Jétais alors portier à ii[tre couvent Biroadway 1Vorcestershiée
lorsque le vis ve Mir un soir fort tard quatre nieEsieuwiý, de vcàrità-
b:'es'r entlemern.

- Mfon fière, in dirent-ils, nous venons de nous convertir. au
catholicism! et nous venons faire une retraite chez lés Passio-
Il istf5.

- Selon la règle, je pris L. urs noms pour les inscrire sur le
livre.

Los quatre convertis étaient : M. Manning, notre bien-aimé
car 'dinal, lord C îmden, lord Pdkemhamn, devciiu ensuite religieux.
de notre ordre, et le tord G Ibert Tdilbot.

Cfis m~es--ie.us voulurenit vivre absolument de notre vie, et les
jours miai-ree, où la reg'e veut que nous mangions du macaroni.
et des haricots, ils r4uftièreuit les oeufs qti, nous ofl'rorts aux
étrangteris.

**L'empereur d"Allemagî(-,ie a fait don à la -paroisse catholi-
que de St-SébasLi3ni,à Bcri-iu, de la somme de 75,000 francs,pour
l'aider à construire une église.

**Le Pdrl mnent du Japon compte.13 députés chrétiens.

-AUX PRIERES
SF N1arie Louise I>rê% orýt, (Angèlc du S. C.) des Srs de Ste-Anne, Lavhine.
Dame veuve Mih o Iyat, Montréal.
DIte Marie Ltiie Muictîctosse.
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25e et 50e le FLACON.
CERTIFICATS

~ Af.>îtéaiDécîîîb'c SI). jo ilcis ia g 11''îisonia ,l Swo de P~ré-

G..D 1t;de i /4/H/ l'il 1> i iviolette. Je ie a

nh io~d lOUS a guéris, moli Ilset CTT1~O ih equiiosa iost'XI SA UVACIEAUT.
pij s Vuieurs sqeai. s avions, ' (P m'T i ma i sir, 179J rite St-A utoîie.

de e cOmançî ait public. J.1 Sûl/lrr-ais, îlepîis plus d'un an,
Votre obéissant serviteu, 1 l'îîu toux olliniiLtre, accompagnéeu

Ir. A. BliAi-ii. ii jc'r ab on oidante et (je
*~fliOfI1ir d lamai',, Li. IT2sJtr/l/, /1/d I0 i la (10,'d transpiration

17erue SÈe-Cathieri,,,e la fit, îlq p/oits ouildoulieurs à Ja
lohirine, Iulitlseutet d'un dé-Alrjîîi,.éjj 3) Mails 1I SO 1 îîs<'l n genéri et< progressif qui

CLe . c. M 111 fli' I/Sit i eIoii i t i consomption. PeJ*Q avjolete î'usrgi M. D.oîî~urî ~. ~ pr
cher M u . ~ pr pluser rl/S/f/H, i te sacns aucunel

dont affection îles reins et île la gorge ii lvi/lît te. à eni ai piris cinq flaconîs
b COmmeJ a ul epuis de nombrlu'c us , 5OC /'Ijiaî/i., P, 'îcominanîle cece 68. comm ,ûl e sa-ez prciu Sirop~ 'à cT'il\ ili toussentue
.. ux r 110.1a est nécessairiemîenit, pou se croienit enli iou'ilpLip l. ecr qiMe connaissent, une preivi H,'ii)lý~"o~

rn 1ede l'excellence tic ce me] cil WIFI DASTT~ieTiT ptîeiTiVlU

hjî '. - S, P)Our le bien île hu iii Né TT ir,ý '/1 Oi'' de litTTT' ,~,,î rue Ste-soit .eesOUhitO q ce préciele sio SiMlT . ici t -> M,,TTiréaI.

Croy0 i 0 sincèrement.
Votre dévoué et olù igé,. 'b,/'iu ovIier 1~' .

Cos P. X. TRI',PANIIi, UT,','. l ',ï ait tisage,, danls mua famille,
Sores.,!îîles, 4/il, rue ýSi (1il S/T T// dé i' dr/ i t ui' DU r Lai-

Iviolet e, eo puis le, recommander forte-
- u lit à coux qui soiiffrent d'une toux

lmje SOluftrai beaucou1)(p leîi-ý hoi 01iniir' coîîe'ui î O la gripîpe La
Rnf une toux Xopinliâ tr 'Cicco înî 1- i il C/fsi 1''ý ts5ine K ra'tide<.

trrilte PtPîîmt île lai g/ige. i'' . 8A SGE.

F-N VENTE PARTOUT.
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RES#SûRTS DE PORTE PNEUIMATJIQUES
Fermant ton1jourq les fpertes ft szans bruit. TG INGLE5S en FEUTRE ou1 Pl,

CAOUTCHOUC I' l'pren e (le Vaijr froid. COUTELLEIE, ARGENTEIIIE,
FE RRONN ERILE dle t ou sote, choz

L. J. A. SJutVEVER, 6, rule Sit-titrent, Montréal.

CHARLES A. BRIGOS
CHAPELIER et MANCHIONNIEB

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2007 11UE NITItE.DAMIE.

PERRAULT ET MESNAIDF
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
]Botte 1114 Butreat dle Poste

M. PERRAULT A. MESNARV
FONDERIEý DES ARTISANS

FONDEE EN 1870

DAY & D> EBL.OIS-'
Côlèbre Fournaise, à Eau chaude E cLiAisiý - pour chauffage (tes EglSieBo

Collèges, couve 'nts, Edtcspublics et 1t('sideruces. Nous faisons
une spécialité des ouvrages en fonte suivants,:

CJolonnes potir Eulises, Magaslis, etc., Radiateur%, -fi*
turem et Baliastradles et. F onte P)oir T1oits, To»reýl.les,4 Balcons. Parterres, etc., etce., (Jiotuires

potir Cimnetières, etc., etc.
120,' RUE ANNE, - MONTREAL

-0

c,
'j,

'j,

'j,c,



rASTLE & FILS
VITREAUX D'EGLISE ...

GRISAILLE ET MOSAIC
PRSONNAGES ET TAB-

CLOCHES D'EGLISE

Pli 1,1, Si .I <IS .I

OU E l"I AIt t C V, NI,!!11 A I . El l\11.I

.,A GDIZ. MGR1. 1 , IfI, Z I!îIM il, NIl! NS I X, l 'i.

(cinF. ED. MELOOfIE
(An ienéève de M. N. Bourassa, et p)rolXsseur de I'Ecole des Arts).

AUTISTE PIEINTREZF
Décorations d'cdli/ices putblics, religieux et civils.

n'4gid'enee: 43, rue des Allemands.
Atelier.* 7, rue stc.Julie, Montréal.

1670, Rtue Notre-Damne, MIontré'al.
Tapis Brusseis, 1apestry, Imperia! et Kiddîerminster. Nattes en Cacoa et

Crurnb Cloth, P3relarts anglais et américains.

A. L. C. MEILRILE.
Uevstest respectueu seinen t sollicitée.

PEINTRE DECORATEUR(.S, ALINER TPISSI ERNo 26ý STE-E LISABETHI
.~Etabie en 1850. MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Ete0,;Io lin RUE ST-V]INCENT - - JION1TH9EAL

M.er ''~ .1. Vi-.vi f R0!nd & Fil.*rralj ult se chiargei d'exécuter soli, le3 plus court délai et d'une manièreLfiarte toutes commandes d'ouvrage tel que:

Re~It lire,Itglage, etc. Prix modérés.

ARTISTES-PHOTOG;RAIIHES
elLYSPIENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

No 10, RUIE ST.LAMBERtT.
C'Oflditions spéciales pour le clergé et les communautés, religieuses.



jeff rto-EU BE àFiIs
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

1 -MANUFACTURIERS Dh

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉI~CALITÉ

BANCS DFG LISE, PUPi IES, CHAIRES, ETC,, ETC.
TJ O UEJ1IS EN )1> INS

PIN, EPNE14,UCHÇlE, BOIS MKLANC, ETV.
TELERFHNE 679 E,.

107, CHEMIN PAPiNEAU, MONTREAL!

LIEASSURANCE O.,
EEDIMIBOURG, ECOSSE.

Bureau ti Ipelal eii Canada: Miontréal.
Assurances subsistantes, $1 o00.o. Fon ds investi, $3.00.0oo Revenu annllB ;4.450.O0

Bonus distribués, M,~ie i . A R SAY, gérant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBREB
16OJ et 18 Une t*Hî.Iat-Urlhatn 1M6NTREAL.

Télephone No 13UJ9. Plux hMODJeIIEs. Spécialitée Embaumer.

A. IIURTE'11ýAU & FRERE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUIN ET, MONTREAL.
Coi des rites Sayagiuset et Dorchester.

CI TlCITELEPHONE NO. 106.
CLOS) 'USUWellington,' en face des Bureaux du GrandTron0f

TE' EPIIONE No. 1404.

PLOMBIER, FERBLANTIERP
Poseur d'Appareils à Eau ob#SloJO. nUsLia Au de, Couverture%, Etc.

No 42, rite Ste-Marguerite, Mlontréal,

MARHMNU DU FERA. ALSC OEn Gros et en »ti
Importateur de toutes espèces de Ferronneries Pour Construction d'Eg114

Collèges, Couvents et Résidences. Outils Pour Menuisiers, Charpentiersi
Mieubliers etc., une specialité.

390, Rue St-Jacques, 390.


